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1· INTRODUCTION :

S'accomodant sur la majorité de,ssols - sous
réserve d'un minimum de fertilité - le carthame
plante rustique, résistant au froid et beaucoup plus
à la sécheresse, peut pousser normalement dans
presque toutes les zones de culture du Maroc.

. Cette culture nécessite un regain d'intérêt particu­
lier dans le but de rentabiliser non seulement les

terrains ~pauvres mais aussi les zones arides et
semi-arides où d'autres espèces cultivées végéte­
raient moins facilement. Le développement de
cette culture permè"tf§Jait donc, à moyen ou à long
terme, de couvrir, tdbÙ au moins en partie, nos
besoins en huiles alimentaires dont le déficit pèse
lourdement sur notre balance commerciale.

La culture du carthame a débuté dans notre

pays en 1965 avec 20 ha (Tableau 1).' La plus
grande superficie a été emblavée en 1967; 1300 ha.
Elle a été aba'ndonnée en 1972 pour des raisons'
essentiellement quai itatives. En effet, les variétés
utilisées présentaient une teneur en huile très faible
(24 à 30 %), un taux élevé de cellulose dans la
coque et par conséquent dans les tourteaux, ce qui
limite fortement leur valeW'_énergétique, en outre
leurs graines étaient très difficilement décortica­
bles.

TABLEAU 1

EVOLUTION DE LA CULTURE DU CARTHAME
AU MAROC .,

Années Superficies Rendement Production
semées (ha) en qx/ha en qx

1965 2012 240
1966

40052-000
1967

1.3005Ô 500
1968

60084.800
1969

35062.100
1970

40062.408
1971

200153.000
1972

4008,753.500
1982

1513,4 94
1"9,83

1323,5248

Sources:

- Les cultures oléagineuses annuelles DPV 1981

- Rapports annuels de la DPV.

II· RESULTATS ACQUrS EN MATIERE DE
SELECTION VARIETALE:

1- Résultats de la recherche agronomique (1969­
1984) :

- Péri0de 1969 à 1980 (Tableau 2) :

Par opposition aux variétés américaines épi­
neuses testées, (Rio, Royal, Leed et Dart), les
variétés locales inermes (série de variétés V S et
Zitghani) sont assez résistantes aux maladies
cryptogamiques (notamment ~ux rouilles) et aux
viroses.

Les rendements moyens obtenus ~ont généra­
lement satisfaisants pour toutes les variétés. Le
rendement maximum, calculé sur plusieurs années
et plusieurs stations expérimentales (tableau 2) a
été obtenu avec la variété Zitghani (24,21qx/ha)
suivie de la, variété V S 95 avec 21,29 qx/ha). La
première Çl pu donner 54,42 qxlha dans un essai
irrigué réaHsé en 1975 à M. Zhar.

Les variétés américaines, introduites en col­
lection depu[s 1972, ont une teneur en huile assez
élevée (40 à 42 % par rapport à la matière sèche).
Alors que les variétés mar9-caines présentent une
teneur en huile très faiDle (29 à 35 % par rapport à
la matière sèche), cette faiblesse en huile_ est très
largement compensée par le rendement en grains.
Ouoiqu'il soit ces variétés ont un taux de cellulose
très élevé dans leurs coques.

- Période 1981 à 1984 (tableau 3) :

Les ess~is menés aux Stations Expérimentales
de J. Shafm et de Sidi El Afdi, durant les campagnes
1981-82 à 1983-84, caractérisées par une séche­
resse très accentuée, ont montré que le carthame
est la seule espèce qui a pu présenter certaines

potentialités et possi,~ilités de psoduction dans ces
conditions (tableau 3). A titre de comparais(:m, les
céréales ont dcùinéaans les mêmes stations des
rendements en grains variant de 0 à 0,8 qx/ha, Ces
rendements sont. très faibles, néanmoins, ils mon­
tre:nt bien que cette espèce est tr8s ,-ésistante à la
sécheresse. Un programme d'amélioration, aussi



bien cultural que génétique, est en mesure de
redresser ces résuLtats sur le plan qualitatif et
quantitatif.

2- Résullatspréliminaires des travaux en cours
(1984-1986) : f •

Vu le nombre de variétés testées jusqu'à pré­
sent, vu les exigences de la grande culture (teneur
en huile $Ievée, résistance à la sécheresse, resis­
tance aux maladies cryptogamiques, taux de cellu­
lose ~éduit dans la coque ...) l'Institut National de la
Recherche Agronomique a introduit plus d'une
quarantaine de lignées et variétés de ca'rthame

d'origlne divers. Cette voie s'impose bien entendu
au premier .lieu en vue d'enrichir notre collection
« ger,moplasme» base de toute action d'améliora­
tiongéné'tique. L'expérimentation d'une partie de
ce matériel en ,essais préliminaires et comparatifs
(tableau 4) a révélé la supériorité de trois variétés
américaines; US-1O, Oleïc Leed et Parcial Hull. Ces
variétés, notamment Oleïc Leed et Parcial Huil

. présentent une teneur en huile moyenne de 45 %:
.une cQque r.'loins riche en cellulose, une producti­
vité en grains élevée, et une certaine « tolérance» à

. 'la rouille:.. .

La variété locale Zitghani crée en 1972 pré­
..' sente une forte variabilité phénotypique. Il semble
1 que cette variabilité est due à une ségrégation des

caractères parentales. Pour vérifier cette hypo­
thèse plus de 400 pieds ont en été sélectionnés en
1984. Sur la' base du poids total des graines par
pied, du poids de mille graines, de la teneur en
huile ..., les meilleurs d'entre eux ont été testés en
1985 en vue de s'assurer de la stabilité des carac­
tères et de voir si c'est l'ensemble des phénotypes
observés qui confèrent à la variété sa supériorité
ou, aLicontraire, existe-t·il parmi eux des particula­
rités meilleures? Ce test a révélé qu'il existe au

sein de ~ette « population» des lignées qui dépas­
sent de loin la variété témoin au point de vue pro­
ductivité et résistance à la rouille. Ces lignées sont
utilisées actuellement, comme géniteurs, dans un
programme d'amélioration génétique dans le but de
combiner à la fois dans un seul génotype les carac­
tères; résistance à la rouille et autres maladies1 •

cryptogamiques, haute teneur en huile, producti-
vité, taux de cellulose réduit dans la coque ...

En effet, quoique le nombre de génotypes
composant notre collection est faible, il est d'ores
et déjà possible d'entamer un programme de
sélection à partir des croisements entre lignées
génétiquement très éloignées ...

III· CONCLUSION :

Le carthame est une plante à laquelle on a fait

une réputation de rusticité exagérée basée sur une
réponse moins nette que d'autres espèces à ç;les
facteurs comme la fertilisation ou l'irrigation.
Cette image; plante capable de bien s'adapter à des·
terres de fertilité médiocre et de bien supporter un
certain niveau de séc~eresse, risque de conduire
aussi bien le vulgari:::;ateur que l'agriculteur àne
pas-l'introduire dans les meilleures soles.

Pour permettre à cette culture d'exprimer ses
potentialités génétiques aussi bien en zones arides

qu'en zones semi-arides, il faut aller jusqu'à mettre
en cause toutes les techniques culturales
employées, 'valables, dans une certaine mesure,

pour le bOJl favorable, et .extrapollées sans etre
vérifiées dans ces zones. Autrement dit, il faut
reprendre le prob~ème sur. tous les aspetts pour
élaborer des techniques qui conviennent le mieux à
ces conditions. A titre d'exemples;

- Fertilisation: les doses preconisées dans
les fiches techniques sont à notre sens très éle­
vées. La majorité des essais effectués sur d'autres
espèces ont démontré que les· faibles doses, et
me me le témoin,f.lon fertilisé, donnent le plus sou­
vent le meill~u<rendement. Sur If' plan théorique
nous pouvons avancer que les apports d'azote ne
feront que favoriser le développement végétatif, par
conséquent un épuisement prématuré des réserves
en eau du sol, et diminuer le. rendement final. Par
contre, une fertilisation phosphatée (bien équili·
brée) en améliorant la croissance et la vigueur des
racines, ne fera que contribuer à améliorer la résis­
tance de cette culture ,à fa sécheresse.

- Le contrôle des ,adventices : les adventices

concurrencent la culture pour les éléments miné·
raux, la lumière et l'eau. Dans ces zones arides et

semi-arides, c'est évidemment la concurr~nce pour.
l'eau qui l'emporte. Leur contrôle appafit{ donc, aLl
premier lieu, comme une des" préoccupations les
plus indispensables si on vise mi~ux valoriser les
précipitations. L'emploi d'herbicides semble etre la
solution la plus sûre, car, la nécessité d'installer la
culture juste après les premières pluies d'automne

élimine tou~ contrôle par le travail du sol. D'où. ia
nécessité de développer les recherches sur· le
choix des herbicides et les modalitésoe leur appli­
cation.~· ~

- Les écartements enfre' I~s lignes: de très
nombreux travaux ont montré qu'un accroissement
de la densité s'accompagne d'une intensification
des actions engagées entre compétiteurs et ceci
vraisemblablement parce qu'au njveau de l'indi­
vidu, cet accroissement équivaut à une réduction
du volume de l'offre en facteurs physiques de
l'environnement. Cette intensification intervient

" .
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SYlltème végétatif important; tige rig _t::, ligneuse
très dure et très ramifiée. Ce qui· a des répercus­
sions néfastes à la récolte." Ainsi, sachant que le
peuplement à l'hectare peut varier dans une assez
large gamme sans grande influence Significative
sur ie rendement (aussi bien en grains qu'en huile);
un essai cor(lbinant à la fois différents peuplements
et la récolte mécanique apparaît, dans ces condi- •
tions, comme une des préoccupations techniques
la plus indispensable".

'/ ' .
aussi bien' à l'intérieur d'une même structurè
qu'entre structures génotypiques différentes. Ainsi,
d'une façon comparable aùx adventices, ces écar­
tements doivent être adaptés à ces zones pour
permettre à la culture de bénéficier au mieux du
maximum d'eau possible. Ceci est à éviter bien
entendu dans les zones favorables. En effet, le car­
thame, parmi les espèces ayant la particularité de
profiter de l'espace disponible développe dans le
cas de très grands espacements entre plantes un

TABLEAU 2

COMPARAiSON DES RENDEMENTS * EN GRAINS ET EN HUILE
(QX/HA) DES VARIETES DE CARTHAME

ESSAiS INRA STATION CENTRALE DES PLANTES OLEAGINEUSES
.CAMPAGNES: 1969·10 à 1980m81

-- -_._----

ANNEES NbreVS.8VS.11VS.95ZITGHANILEEDROYALRIODART
D'ESSAIS RG.

RH.RG.RH.RG.RH.FiG.RH.RG.RH.AG.RH.RG.RH.RG.RH
---_.-.- ---- ---..-- .-- .._- .._- ._-~ .._._-- .._-----

1969 417,73 19,8019,78
1970

423,134,7522,945,1123,375,224,836,79
1971

3 13,3813,81
1972

319,495,2920,695,8122,476,3118,505,66
1973

219,316,9720,175,7327,018,0" 17,816,4611,113,8911,244,2613,985,47
1974

413,643,54 24,725,109,983,527,992,9110,403,8110,123,71
1975

3 30,295,6429,705,5027,325,7524,025,0023,035,51
1980

1 22,73·24,1719,9924,3018,23

Moyenne

18,665,1419,405,5521,296,5124,215,8020,425,1616.604,1817,494,3616,344.90,
.,..

~
• Moyenne sur plusieurs stations. - ... RG : Rendement en Grains en qxJha ..RH . Rendement en huile en qxJha.

TABLEAU 3:

,

RESULTATS DES ESSAIS COMPARATiFS DE VARIETES DE CARTHAME
RENDEMENTS EN GRAINS ET TENEURS EN HUILE.

CAMPAGNES 1981~82il 1984m85



TABLEAU 4

RESULTATS DES ESSAIS COMPARATIFS DE VARIETES DE CARTHAMERENDEMENTS

ENGRAINS TENEUR,ENHUilE,POIDSDE MillE
GRAINES,

ETRESISTANCE A LAROUilLE.j
..j CAMPAGNE 1985·86

.>

Stat. exp.
J. ShaïmS. El AïdlDouyeiMoyenne des stations

Caractères

RG

THPMGRRRGTHPMGRRRGTHPMGRRRGTHPMGRR
Variétés

Zilghani

17,6235,1253,77113,2332,1950,33118,2435,7854,18116,3634,3652,761
'Leed AFR 85

17,1940,2043,14312,2438,5141,28217,1341,1843,93415,5239,9642,783
Rio LZA 85

17,8842,5550,20211,9339,9843,78119,5742,9253,55316,4641,8249,182
YS. 95 JMS 85

15,0230,3052,80111,6727,1749,31117,7531,5352,13114,8129,6751,411
US. 10 JMS-85

15,1941,0651,25212,9738,0049,18222,0342,0553,03316,7340,3751,152,3
Pareial Hull

15,7543,1255,90211,1240,0951,13223,1744,0256,59216,6842,4154,542
Thin Hull-l

17,1441,1750,03410,8538,8945,37320,5540,9851,17416,1840,3548,863,7
OIeTeLeed

13,2843,9256,74212,3042,0354,38119,9045,0257,86315,1643,6656,332
" '

''Rio EV. JMS 85
14,5337,1951,73311,0130,1548,90314,3034,7851,03513,2834,0450,553,7

Dari DYT 85
16,0139,9956,10312,0337,7252,36220,1540,0056,99,.4,/16,06 39,2355,153

Moyennes

'15,9639,4652,172,311,9336,4748,601,819,2839,8353,05315,7238,5951,272,37

Dunne1l5 %

NS4,084,131,30NS.3,274,161,202,073,333,041,06

cy%

32 %8%6,22 %7,3 %18%6,2 %7,11 % 2,10 %17 %6,10 %5,16 %2%

RG

= Rendement en grains (qx/ha)
PMG = Poids de mille graines (g)

TH = Teneur en huile en %de la matière sèche

RR = Résistance à la rouille (échelle de 1 très résistant à 5 très sensible).
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